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ces $01daiS de Plonib peu, ses. pa*pières devinrent lour- ta ta ta 1... Mais, c'est le son du'
(les, puis ses yeux se voilèrent. clairon français 1... En effet, le cou-

L>rsque Jean-Paul Surcouf entra Vers une heure, il sursauta brus- vercle de la boite venait de -se sou.
au lycée de Rennes-Jean-Paul Sur- quenient., "On dirait un froufrou, lever doucement: un soldat avait
couf était l'arrière-neveu de Surcouf, puis un bruit de porte," pensa-t-il. sauté sur la plaque du -foyer, et son-
le fameux corsaire,--il était haut Il s'assit alors sur son lit, se frotta nait du clairon à pleins poumons. Un
comme la botte d'un gendarme. Mais le,- yeux. Rienl Ah! si, là-bas, près à un, les soldats en pantalon rouge;
C'était un vrai petit homme. de la cheminée, n'était-ce pas une fien astiqués, descendirent Sur le

Ayant atteint sa septième année, il Ldite superbe remplit de soldats4, tapis; ýPuis ils partirent allègrementnentendait plus qu'on le traitàt en Pa-"Père est venu! s'écria 'Jean- ayant à leur tête le colonel, qui
enfant. Aussi, dès son arrivée ait ]'an]. raissait être un autre Jean-Paul, telle-::
lycée, avait-il vite fermé la bouche - Dans sa joie., il allait, sauter à ment la ressemblance entre eux 'était
aux moqueurs, en distribuant force terre, lorsque la-stupe.ur le cloua sur frappante. ILe régiment s'engagea
coups de poiqg, d'abord ià Albert place. Il venait de voir déboucher du sàns hésiter derrière le grand fait-
Frison, qui I*avait appelé "gosse", coin de droite de là cheminée, der il.
puis à Peter Crocket, le fils du pro- rière Il" deux Poufs. . devInez qUoi, - "OÙ vont-ils?" se disait Jeaný
fesseur d'anglais, qui avait préten- tout un régiment de petits soldats de Patil.
du que le grand Surcouf n'avait ja- plomb ... anglais 1 Ils marchaient de leur pas rég Y
mais existé. C'était trop fortl Les soldats que lier, sans broncher d'une ligne, droit

Lorsque, l'été venu, Jean-Paul Peter Crocket attendait de L'ondrés devant eux. Ils' passèrent bientôt'vint passer ses vacances en famille, s'aviscraient-ila, par hasard, de pas- derrière le canapé; la vaste
il fit frémir, au récit de ces batailles, scr par son solon' à lui; Jean-Paul qui 'S'étendait devant eux fut rapide-
le geand-papa, la inanian, le père et Surcouf Ment franchie; et, près du guéridon..
les petites securs qui s'étaient réunis En tête marchait, sabre au clair, " Reposez, armes 1 " on s'arrêta.
le soir dans le saien. sur un beau che#al vert, le général. Ie .colonel délibéra quelques

Bien tant le soir, on écoutait en- Chose étrange, ce génêral, ressem- tants..aýec Ses officiers. Jean-Paul
cote parler l'enfant. Cependant le I)Jait étonnamment à Master John préta l'oreille, mais il ne put perc .e
grand-père se leva. c'était l'heure Crocket, le professeur d'anglais. voir que quelques mots vagues,Waller îe gaucher. Jean-Paul em- Mais Jean-Paul n'était pas au bout comme: " Seul passage... embusca-....
brassa tout le monde. Mais,, en don- tie ses surprifts. Il reconnut en de... victoire certaine Il cherý>
nant le dernier baiser à sa mère, il ýff -t, dans lecapitaine qui venait en- cha donc à comprendre les motive-
lui glissa à l'oreille: suite, Albert Frison, son ennemi... ments q ' ui s'exécutaient. Les soldats

je voudrais bien quý papa me lji&rtel, et le. lieutenant qui suivait s'étaient Placés tout à l'entour de la
donnât pour ma fêt& demain, tine-était le-PotýraLt. frappant de Peter causeuse. Le colonel commanda_boite de soldats. Peter Crocket en Crocketi Pttis, 4 foae-soldierç (fan- "Oh! h tiisse 1 Les pe ts soldats de
reçoit une de Londres. Nous ferions ýtassks) d" rent. superbes,. au, son plomb, saisissant les franges, en
des combats, et nous verrions bien 1" Pimpant des fiffià. trois Minutes eurent grimpé sur le.,
Il traça dans l'air un.geste menaçant, Master john..,Crocket, cria d'une meuble, Lý colonel et la cantinière
et il se retira dans sa chambre, après voix aigrelette - :"Stand 1'.' furenthissés sur la Plateforme sandemandé qu'on laissât la porte Le capitai tépéta.' '«Standf.,." trop dé. pente, et lOavoir ne établit le canm.'
cuverte. Jean-Paul s'était proposé de Le lieutenmt fità son tour ýe "Stand t" totinement comme On' Put. Les An-
ne pu fermer les yeux, pour sur- Alors'les.ýpétits soldats de. plothbglais, penciantce temps,. avaient d&
veiller les gestes dè son père, car de fonnèrent lés W&ccauX_ý I)es tentes, jeuré, replié. le carn 1 p et repris leù
son lit, il voyait le petit salon, très minuscules WélevèÏent entre, les deux route. Jean-Paul: suivait leur marche-
coquet en sa simplicité: dans le fond, Imfe. »es'oentitielles furent,ýP1acýécS .. avec anxiété. lis furent, bientôt .'en ,

la cheminée où flambait la bùche de au* quitte ýeïm -du ýcaznp,,. êt le _e., vue de la tabli. Jobli Crocket àrrêta
Noèt; à droite, deux poufs; à gau- néral allurna une cigarette 4>endant., de nouveatt ses troupes, et prononça
che. un fauteuil et le canapé; Puis, qu'oiý pýéý le déiennêr, Uïté 110cution cbaleuÉeuàe. Le
ait inilieu, le guéridon où S'entas- Un .;iýuTFI. irddent:: détourna Sôu- fýotS., ChocýQJàts pralinés-. 'dra-
saient des friandises: fondant&, pra- dain 11mten ', ,.de ParyinreÊt
bats, marrons glacés, etr. Mais, peu un autre Tg MI avec le cri trois


